
MELANGES RELIGIEUX

otisme, je le répète, peut consister dans 1 nb-
négation comme dans la érance.

Devant'un danger g énéral,oute ambition
personnelle doit disparaître. En ce cas. le
patriotisme se recon na.,ît, comme on reconiiiî
la maternité dans un jugement célèbre. Vous
vous souvenez de ces deux tem mes réclamant
le même enfhnt ; à quel signe reronnaît-on
les entrailles de la vtritable mère'! Au renon-
cernent à ses droits rue lui arrache le péril
d'une tête chérie. Que les partis qui aiment
la France n oublient pas cette subli:me leçon.
MVloi-même, s'il le faut, je m'en souviendrni.
(Marques d'assentiment.) lais, :iPun ante
côté,si des prétentions coupbles se ranimaient
et menaçaient de compromttre le repos de
la France, je saurais les réduire à Pimpnis-
sance en invoquant encore la souveraineté du
peuple (napplatdissemens); car je ne reconnais
à personne le droit de se dire son représentant
plusque moi. (Vifs applaudissements.)

I Cessentinents, vous devez les compren-
dre ; car tout ce qui est noble, gbuereux, sin-
cère, trouve dle l'écho parmi les Lyonnais
votre histoire en offre d'immortels exemples.
Considérez don mes paroles comme une
preuve de ima confiance et de mon estime."l

ME<LANEs RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI, 13 SEPTEMBRE IS50.

Mgr. de Charbonnel est arrivé à Nontréal,
mercredi, lin peu avant 4 heures, P. M.

Un dixaine Je Protres de la ville étaient
allés au devant de Sa Grandeur jusqu'à St.
Jeen. Un bon nombre de membres du Sé-
ininaire :e St. Silpice et du clergé de la ville
vinrent -accueillir au débarcadère du iS't'am.
boct de L9prairie et la féliciter de soin heu-
reuse arrivée en Canoda.-Les quais étaient
couverts d'une multitude désireuse de revoir
celui dont elle s'était vue séparee avec tant
de regret, il y a trois ains. Aui débarcadère,
Mzr. de Charbonnel monta en voiture et sa-
chemina, par la rue du port, vers léliede
Bo-eos, escorté par M. les Ecclésias-
tiques lont nous venons de parler, et éclhan-
geant tout le long de sa marche, de rordiales
démonstrations avec les citoyens,. qui étaient
avides de rencontrer ses regards. Après quel-
ques minutes passées en prière dans le sane-
ttiaire de Marie, il se rendit directement à
PEvéché.où quelques quarts d'heure avant
été dévoués aux épanchements de la.circous- t
tance, il alla prendre sôn logement an Sémi-
naire, au milieu de ses ci-devant Confrères,
dont il recevra l'hospitalité tout le temps de
son séjour à Montréa!.

Le Très Révérend Dr. Fulford, evéque
Anglican de Montréa'.est arrivé d'Angleterre,
par les Etats-Unis, mercredi en méme temps
que Mgr. de Charbonnel. Le T. R. Dr. Moun-
tain, évêque de Québec, accompagné de plu-
sieurs Ministres, était allé à sa renicontre à St.
Jean. Avant l'arrivée dit Steambeat de La-
prairie!un nombre considérable de Protesta nts.

cclésiastiques et Laïcs, s'étaient rendus sur
le quail pour accueillir les deux Prélats. Après
que MM. les Mîinistres eurent été prësentés
au nouvel évéque, le Rev. Bethune dcnna le
bras à Madame Fulford et la conduisit au
carrcsse. Le Rév. M. Leach le suivit, con-
duisant Mlle Fulford : venait ensuite M. Fuil-
ford, junior, puis les deux évêques. Tout le
cortége se dirigea dit port vers l'hôtel Ottawa.
grande rue St. Jacques. Le Dr. Fulford dit
le Hferald. est né en 18)3. Il a rempli difffé-
rentes situations dans l'église d'Angleterre
avant son appointement au nouveau Djiocèse
de Montréal, ayant occupé la cure de Trou-
bridge, de Crovdon, dans le Comté de Cam-
bridge. et ayant été ministre de la chapelle
de la Rue Curzon, depuis JS45 jusqu'à sa pro-
motion. Il est tanteur d'un on deux ou-
vrages, traitant de sujets relatifs au minis-
tère pastoral.

Le ilTonitrealRerdld d'hier, Iaisaint nlltiro'n
à t îrrivée simul lnie ii révérend évêque
de Charboianel et de l'vêque auglican de
Mont rouI1, M. Flforcd, ajoute n sutîjet ilu iré
iiiier Iloiora ble menton suuivîuute,qui atueste
une fois de IPils que le vrai iérite rélicoutre

partout des ajpirobateurs:
- L'un de ces leix révé:·end1s miessieuirs est

déià très-coint( de ta pop1 tulatio de .ontraa
pcr.sonnellemciient à la portion c;dtholique des
hliiitan ts, et ax protestalis par sa renl mme.
Duranît le séjour bi'il a fait pumi i lnous. le
Comte de Chai-bonnel était a noinlibre ces

prédicateurs les plus popliaires et 'tc des
confesseurs les ilts estimnés de sa omut11111union,
et jouissaitt en umitie tempsî unlite graiile ro-
putatioi de franctluse et de libére lité partni-les
meibr-e.( des autres èglises. Nous aois su-
et le croire que sa puromlotîiou ain Siége épis-
cop.l cathlique de Tor-onto a lmi la itplus
haute sautisfcitiin à ila portion] la Iplus éclairée
et libérale de ceui doit il e.t cItargè de pro-
mouvoir les initèrés spirituiels."

Noussommes inforimé que :\I!r. de hiar-
bonnielI otciera pontificalement dimanche pro-
chain, à 'églie paroissiale, qu'il y prèlcra
après les vêpres, et gntî'il douutera un secoidA
sermon, le soir à fi heures, à la Catlo-ra le.-
On nous informe anîs<i qu'il <e propose de
s'embarquer lundi soir pour Qiiébec. maie
qu'il n'y fera q'uttin très court séjouir, et qii'il
tera probablement son entrée dans sa ville
épiscopale saiedi le 21 di ticourant.

Le Rev. 2M. Mullnny, prètre Irlan.lais, a
fait la traversée le l'Atlaniitiitue avec Sa Grani-
deur, et doit s'uttacher a Diocèse de iTorontu.

Des lettres de Rome, apliortlts par la der-
nière malle, annoncent la folchaise nutvelle
de la détérioration conintite de lit saté (bu
R1-év. M. Baillargeon, Agent de< Eègntie dii
Canada. Le Rév. à. Sax, d., Qitéhec, va
partir sans délai poutr Rome, afmi ridy 'préter de
1'aide à M. Baillargen otu poi r Paccougner
dans gonî retour an Canada, si ce retour est ju-
gé nécessaire.

ce qui nuil nus est adressé par noti e Cor-
resîîuniclnt de Lyon:

1. Ne vron est arrivé à you île ISjuîijlet.
après neuf ans d labsence. En compensation
cl sa patrie native, Dien li accrd e douces
joies, île fréquents jours de bonheur et unlle
vie calme. et paisible sur le sol français dii
Canada. Là il fut er.taoire dIe nîoumibreuix et
bienveillants amis. Il fut netif ans témoin
de la vie donce, oaisilei, uionle et essen-
tielleIlent religietise de la iplupart rles lia-
bitants. En un mut il retrotuva une image de
la France telle ci'elle était anit nos phuloso-
plies voltairiens. Après neuf ans d'un exil vo
lontaire, il a foulé de notiveatu lk sol cIe la pa-
Irie; il a pli voir quels immen- progr.s la
France a faits sous le réginm actuel. SonI
cœur a ét edouiloi reusenti iu ression
cgnuand il a vit avec quel cynisme on profai ne Ila
loi <lui mlnc1. I a u-i les principes
religieux effacés des muasses pour faire
place aux plus finestes utopies il a gémi pro-
fondéinet en voyant les tentdaunces iiallicti-
reuises qui. à iii oluienit -ionné, precipiteront
notre nationi dans des abimes. Il a surtout
détourné les veux avec horreur quiand il a vut
la dépravation des mours porté, à son con-
lIe ; et se renfermant en lmi-iîème il a pen-
sé que si Dieu ne tendait ain plus tttlle mam
secoturable à cette pauvre patrie, elle tombe-
rait lieiîtôt dans de proondsabimes.. Il a vit,
il n eîîédité snr tout cela; eu.p-Isanit au Cana-
da sa patrie adoptive, M. Neyron soupire apres
le jouir de sou départ -1jir lié

Nous avons reçu hier ii exempiîlaire cii re-
cueil des -Conférences de Notre-Damîe de
Quîébe '',cl"e 'Avent et ii Carême, ent 1S-
49, par M. lAbbé Jean Holines dii Séiminaîire
de Québee. Cette compilaiouii n'est qu'une
première série de six conféreices, déjà plu-
bites dans les journmix et apjpréciées ilti pi-
blic ous le double rapport ldi style et de leur
mérite intrinsèque. Il est peu du lecteurs de
goÛt, aimant l'instruction saimtei, fimstruictioi

rigmieiise pisée à sa vraie souirce, qui ie
veuillent acqiérir cet opncuile pouir s'assurer
la possession de ces homélies. éloquentes qui
renfermnuit unitrésor tes plus savaiei recher-
chtes. A li ltiiilîa livre est (iii appendicer on.i
teuinit <les cititions et des notes complénmeni-
taires ou justificat ives. Le travnil d'inmures-
sionu est biou* excuté, et louvrage est à v--
dre à Quéhee chez MM. Atig. Côté 2t Cie.,
Simp r imneurs- libraires.

Nous offroas iois reniriments à qui de
:Iroit polir unî " Soîi umliaire des délibérationts le
'Assemblée 4Lgislative duri tt la 3e Session

il11 3e Pa rlmiint Provincianl di Caialda.'" dbout t
remise nuisiu fltfaiite hier.

Nous naciois avec remnescieients ré-
eeption diiune copie le lActe provincital 13 et
11. Viet. cl, 31., amiieiailnt la loi niuu icipiale
diu Bas Candtc, tradueon.e texte dontit nous
sommes recle .uble à MM. les imprimeurs de lit

Reine,.

Nuvelles Eurouw. .
L'.-ia ot arrivé à IIalîlíx, lunldi à 9! hi.

A. M.
Loutis Philippe e t r.ort le 26 août.
Louis ŽNhpolè )oireit ses voyauges dans:

les provinces.
La Reine Victoria est allàe en Ecosse.
L'At:riche a d ionn son ad.hésioni la pro-

tecion Britannique diIans la quIesiion Datoise.
Plietu le nouveau dit théâtre dle ha tuerre, si
ce u-est le récit qa iiielquues escarmuoiches.

Le télrégraphe souus-itrin entre. Calais et
Domvres u'st comnp1 letté, et fonctionne.

Le cholémi-a diiuite à Malte.

Relaiionîs des Jesuites.
Etc. etc. etc.,

[Aprrè la puulication de nlot ru dernier nnîî-
mérc. tnuis tiavons r'çu Idit R év. P. \lartin, l'air-
t icleeeiompl émuèritaire qui siit.Le R. P. Mtrtin

upieina tribut2 bièluén mrito le reconnissan-
ce et d'éloge at Lieutt: Col: J. Viger, pour
les réstltats précixs dese- ,reclier les si la-
borieuses et si eisciencieuses sur PHistoire de
îot re piys-Nors lecteurs vouidrontî bienî se u-
norter à notre feuille de îîe u rIi our le coin -
mencenîteut de larticledout cequi suit est le
com plément

Cette dernière Rielation aurait(I u reufermer
les auttres voyages di iP.. Marquette et surtout
la découverte li Mississipi cnl 1673: 'mais lui
autre Mantuscrit le la mtéme épouue.gi porte
!e méme cachet d'authenticité, nous ifai t coim-
prendre cette omission. Sous le titre de 1Vo-a
vage et mort hu P. Marquette," il réinit laits
60 pages, les travaux qui ont ininortalisé ce
célèbîre Missionntaire.

C'est ce curieuix ianiituscrit qui a fourni à
Thévenot le texte le sa pubication de 16S7,
sous le titre de " Voage et iécouverte de
- quelques pays et aiions dh lPA muie Sep-
" teutriona«e par le P.. itr<iluette êt le Sr

( Joliet." (1) Il est à regretter :uie la mala-
dresse dlui copiste e li ait pas permis d'éri-
ter tn assez grand nombre de ftuites grossié-
res : mais ce qui donne un plus griid prix en-
core au MauitTscrit dont nous parlons, c'est
qu'il est beaucoup Plus étendu : Lescauses et
les prèparatifs de cette expédition, y sont rta-
countés, et on petit suivre le Missionnaire dais
ses autres courses, et jusqu'à ses derniers mo-
mens en 1675.

Nous avonis mêjeme ci le bnhieuir de trou-
ver deux antres îionîîuumenis très-préeietux
qui intéressent sa mémoire, et qui complet-
tent cette rich sse listoriqîuie : l le iotralLI
tuutogr ple de son dernier voy ige, du 25 octo-
lîre 1674 jusqu'u 6 avril 1675, un mois envi-
ron avant sa mort; et 2 - la carte autographe
tie la découverte lu Mississipi lrssée par le
mêmae Missionnuaire. Elle nec edescendl que
jusru'aux /caunsea, terme de soin voyage. La
carte publiée par Thèveiot, et reproduite ré-
ceument par Rich, et par d'autres, n'a pas rus-
peeté cette vérité historique, sans parler les

(I) Cet ouvrage, très-rarefesait partie de la Biblio-
theqje qui u malheureusement péri avec tant d'autres ri-
chesses, dans le desasreunx meendie du Paulemeiit à Mou-
trtéil, le 26 avril 1849.
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autres fautes, qu'elle contient, imputables aux
graveurs ou aux îditeurs.

Outre les deisoP'lations susdites,et le Ma-
nuscrit sur'le P. Marquette dont iious venons
de parler, ipexiste dus frgmîàns'des Relations
de 1674, 1676, 167S, et des annecs qui suivi-
reit' mais ils ne forment pas un tout complot.

A tois ces docminims d'lun si hutut intérôt
pour lilhistoiru de ces contrées, nous sommes
heureux' d'en lpolvoir ajouter un autre, qui
n'était conu jusqu'ici d:n1s notre langue que
pir le ion (le son Auteur, un des héros apos-
toliqtes de cette époque reculèe,2t par les lo-
ges justemeit mérités que lui a accordés le
P. (le CIharlevoix, dans son Histoire de /ce 'ot-
ce/h Prn ce.

C'est la Relation écrite en italien par le P.
Frt nçois Joseph lBressaiii, et impri:noe à i\la-
cerata, cin 1653. Cet ouvrage devenut très-
rare, était à cutise de son iliôue, très-pu
connu hors de Pta<lic. Il n'en cexistuitit au-
clin exemplaire cl Amérrie jusqu'à ces der-
ni ères années. Ot doit en publier prochaine-
ment une tra-tictioi cin anglais.et cin frauiçais,
si les amis d el'histoire veiulent l'encourager.
Cet ou v rage mèl-ite su rtouti un ran g ilistingué
dans les Annales dlf IA mriqtucomme sour-
ce dle son histoirc religieuse.

ba reconaissante, ue atmitió qui nous ho-
nîore, et jo pournis dire la justice, toins faot
un devoir Ie monli ionner ici le nomdclt Lient.
Col. Jac. Viger, ler Maire de Montréal. C'est
à Ii qtiIle nous devons mue pa rtie des correc-
tion introduites dans ce Mémoire Anglais. Il
est difficile aujourd'hui de traiter a fond tie
question qui intéresse notre Iistoire, surtout
s'il s':git des noms propres et cles dates, sIns
acoîr recours à ses précieux documents et à sa
itilicieiisc! critiqlue.

Nus riti>iqultitis dle préférence, parmi ses
travaux historiques,celni qui nons a le plus ai-
dé, et gii Ilui a déjà coûté tant de veilles lon-
cues et laborieuses. C'est un examen cous-
cieici'ux et raisonnl de la Li:te(1) din Clergé
dlit Ca nada, publiée à Qiéîueec in t31. LP
Dcr. O'Callauhan n citant uiii-ime ce clocti-
mont, su r leqieI plIsieIrs écrivains oit cru

pouvoir s' appiuier à u:itise du caracière sméni-
odfieiel dott il est ret-étti, clin lfait tIlle sévère.
mais juste apprciation (pl. 24 et 30). Pour
mont rer q'el n est pas exgérée, il IoIs
siffira cdansis li't (lelhiistoire,île meutre
sous les y u de lecteurs, quelques tis des
résultats ri'tiili.; pî:r iîotre av.îtLcanadlienî.

Suir les 1290 noins propres, inscrits dats ce
tableaul qui enlbrase 22 ais, 'est-à-dite de-
puis 1611 jisrqiu'en 1833, M. Viger n'eu a cii-
core fait passer que SOO . 'examen de son
inflexible critiqne, et déjà il a relevé les or-
rut rs siiîvates :

3-S-Nomis propresdénaturésou nmaIortho-
grn piliés.

306- D'Ites fausses.
30-Noiis entièrement itconnuis dans

l'histoire.
70--Noms omis.

154
Des erreurs si nombreiscs et si graves dans

un docuenint (el 64. pges, n peutvent s'exli-
Iler que par l'excès le confiniice donné jus-
qu'à ce jour à u nouti vrage coiisidérable, resté
imaiuiscrit,don t celiii-ci l'est que lanalyse très
succinote. Nous parlons de PAbrégé h/rono/o-

ique ci historiquit e louis les prêtres, tant <écu-
lucre rquc rurdirs, ii out dservi, le Cana(da et
ensuite ce Doedse. ,!"/uis sa décou.verie jtqsquà
nlot jouïs, ou de 16I (i Il 828,~P~ par le Wî, -.1.
Pr,. 'X. Noisenz Prêtî e, Gr. Vicuire dla Diocesr
de Québec. 2 VOl. in 4.

Il est fhcile d s'a-ercevoir à la lecturu de
cet ouvruge. que le zèle le pins pur, et les iii-
tentioI les plu:s droites out été mal servies pair
la critique. Des incorrections île tout gien re,
des contradictions, les dates fitisses, cdes liLts
rontrouvés s'y rencontrent pretque à chaqueli

page, et ont déjà donné lien à la propagation
de plus d'unIc erreur historique. que f-rstîtZ
adopter sans hésitation Pnutorité d'un nom res-
pectable. M. Vigur, en poursuivantsonintéres-
sant examen, nous dontiera plus quune criti-
que savante, il fera it ouvrage entièrement

(1) Liste chronologique des E-qies et des Prôtreq,
tant sérnirs que réguilers, !nployés u service de t%
ghse fti d tana, depuis 'établissementl de ce pays.-Re-
vue au Secrétariat de I'Jvêché de Québec,-1834.

neur, précieux pour P'Eglise diu Caniada, et di-
gne de toute la confiance dos vrais amis de
l'histoire.

Extrait <Pime correspawhrmnce de Rome du t4
Août, adressée à l'Univers.
On se préoccupe toujours beaucoup dui ipro-

ehauinu Conisistoire. C'est vers le Milieu de
sepitemibre qu'il paiit devoir se tenir. Le
gralud nombre dle Cardinaux qui doivent y être
promiius n'est pas lt cireoistance prinîcipa le qui
tient en éveil la curiosité puibliqileu. Depuis
quelque temps le bruit s'est répindu qu'ou y
pr;'ocltmîermtuit les ois eorgan ut iqles promises par
le Mo propio di 12 septembre 1849. Qnel-
qulles iîdices. dhonit j'nî ii Luac.giérit- li certitude
ic fouit croire que ce bruit est fondé. D'ti-

bord il est certmii quîî'nlne Coiei sion, clerniè-
remet inuîustiiée pair le Saint-Père, ainsi que
je le diisinis ma lettre du mI1, s'occu pe ae-
tivetcil de ces uestios. Soi travail serait

îmîmc, dit-on, si nvancé, qu'elle serait tui l-
ment. de céder la plîce0 à tie autre comisuîîi-
sion, tout com posée de Cardinauix, q ui serait
chargêe <le tdonner iln dernière mainr icit systé-
Ie et ce tout préparer pour la présentation ani
Consistoire. 11 est certain également que lt
plupart de ces projets rout sous presse ci ce
momn ît. Les bases utsystème qui sera étti-
bli sont celles-là nêce qute les coni fürcnces
de Portici avaient posés. Elles ont pourtant
été uit peu lmodi fiées par suit des événements
qui ont Cu lieu depiuis, mais ce sLont tIls mIlo-
dificentions qui in'aitercint u lleri-nt le caîr:ac-
uére quie leur avait donné la diloitit u dles
puissances catlioliues. Ou saire qulie M. le
launeval a des ordres précis pour faire pré-
valoir, autuiait que possible, certains idcées qli
ie sont pis dtu goût des umtres puissaics i

tuit Sacré-Colllémgè. Que la France y prenne
bien garde ! cc n'est pa:s le moment die vou-
loir trop donner à lit liberté. Elle le prat iqtue
si bien cli elle ! qu'elle ait ici Ici mîîèîmîe ihon
sens et lit um ie iprudelnee. Ce n'est pas lii

milieu d'un dclévergon ge :'iuées tel rpe cc-
lui qileuious voyons. auî milieu Is conîspiri1-
tions iicessnîiles de la secte mazziuienne,
ru'il conîviedîruit <de ulimier le pouvoir, de
dermanteler l'uautorité . Netre gotuivernemient
est trop sage et trop césiroux de l ire le bien
le ce pays pour q u'il tie fusse ipas touites ces
rèflexions et. n'y conforme pas les instruî:rtions
q u'il trniimiiet à soi représentant pres dii Saint-
Siège. Pour moi, ju ense touijours qu le
moment î'était is vviiieude foiuber le nou'uuveui
syst èmeî d'organuisauti pîolitîiue. Lat dIploina-
tic croit le cont raire, et elle poumsse tait qu'elle
petit à une rétlisation iuiI ai e di s promes-
ses Ilii ..hot purop:-o iut 12 septem rt. .Je
suis persuadé( qule ses imiletitîonts sont excellenl-
tes : puisse le succès y répondre pliinement !

Vous savez i'il y u ldeux mius environ il
suc ttiîtqelues confrences ait sujett Ie la ré-
forme i i costii icd cliiclergé roauutinu. O ipar-
lait el rendre obligalioire le port ic la sout-
tie. Ces conférences se séparèrent sans rien
prescrire et hîissant P'ancieniin uliberté t;il is
on suit, à cette occasion. que le udsir tIti Sit-
Père était quic tout le clergé revétit habittiel-
umienuit lt Salutanle, comme iuu ivtement phis
grave et plus modest e. Cttecliiussance
chrs vmeux <lu Soluveraii-Pouiitle a sut l pour
engager un assez grnd nombre d(e p ltres à
aoiphter la luuîable coutuimie dLît porter toujours
la soiutnii, et l'en rmil reque mîmue iuce plai-
sir que le nombre un a1 gment i chaque jour.

luisiurii·· r iemnbres dli Sue-Collle et île li

prélature lonienitsur t(e poil unu exemple qui
ne peut nmquer le iaire des imitateurs, et
cette réforme i désirable s'intrdiuiri tout
doucement et par ho I1liri choix des ccclésizis-
tiqu1 es eux-mêmes. Il siflit pour cela qlue les
excellewuts prètr es qui ont pris I'iiiittive persé-
vèrenî t :ceux iqui oit iiitr u moins d'eiires-
seiett les stui vront peu à peu.P t ainsi se
sera accompli I miides chanltgen.euits les plus cl-
s~ibles <u uis les htiabitiuts d lexcellet cler-
gé de la ville étertelle.

Les nouvelles religieuses qui noms viennuîeit
(hut Piuméîîtnut sont c iplus ciln pus désolaniei.
Oi marche à raids pas dans ce malheureux

pavs vers uI .93. Oui prle depuis deux jours
d'excèssctidulei: qi uumiaiient tttisté la vil-
le de ulrin,t. auce lut complicité cm l'xcitationi

imm cIe l'uuutorité supéieure. Je n'entro

revivre. Il y a alors un repos pour toutes les détourner ni par les préocciu1pations dl'un att-angoisses ;les souffrances du malade s'apaisent re esprit, ni par les caprices d'une sensation
pour quelques moments,. et un souffle d'espoir différeite ;on revient salis cesse pmar Lue pen-se glise dans leseoeurs abattus. Mais ce n'est, te involontaire frapper aux nénic-s porteshélas . qu'un court répit! tout reprendra J'ai interrompu mes réflexiotus pour ranger
bientôt sa marche ! la grande machie hu- ma iansardle. Je liais l'aspe.t di désordrc,
maime va se remettre en nouvenrnt avec parce qu'fil constaitc oui le mépris pour les d-
ses longs efforts, ses sourds gémissements, ses tails ou Pinaptiiude à la vie intérieure. Clas-
froissements et ses ruines ! ser :es objets uu milieu desquels nious devons

Le calme de cette première heure me rap- vivre, c'est établir entre eux et nous des liens
le celui des premières Lnnées. Alors aussi le dufppropriation et de convenance ; c'est prépa-
soleil brille gaiement, la brise parfume, et rer tes habitudes sais lesquelles l'hommetoutes les illusions. ces oiseaux du matin de la tend a l'état saugvae. Qu'est-ce, en efFet,vie, gazouillent autonr de Lions ! Pouracioi s'en- qute l'organisation sociale. sinon une série d'ha-volent-elles plus tard ? D'où vient cette tris- bituides convenues d'après des penchants na-..esse et cette solitude qui nous envahit i nseni- turels ?
siblement 1 La nia rclie semble la même pour Je me défie de resprit et de la moralité1!individa et-pouîr les sociétés : on part d'un d as gens à qui le desordre ne coûte aucunbonheur facile, d'enchautemerts naïfs, pour souci, et qui. vivent à l'aise dans les écuries
arriver aux désillusions et aux amertumes ! d'Angias. Il y a toujonrs plus imi ninins, dansLa route commencée parmi les aubépines et iotré entourage, le reflet de notre nature iité-les primevères, aboutit rapidement auîx dé- rieure. L'âme ressemble à ces lanipes voilées

,serts ou aux précipices ! Pourquoi tant de con- qui, malgré tout, jettent au dehurs une lueurfiance d'abord, puis tant de doute ? La scien- adoucie. Si les goûts nie trqhiissaient point lece de la vie n'est-elle donc destinée qu'à ren- caractère, ce ne seraient plus des goûts, maisdre impropre au bonheur 1 Faut-il se.condan- des instincts.
ner à l'ignorance pour conserver Pespoir ? le Examiner la demeure de quielqti'in, c'esi
monde et l'individu ne doivent-ils enfin trou- Jonc regarder en lui par une fetiitre de der-
ver de repos que dans une éternelle enfance ? rière, et l'aspect du gite révèle presque tot-

,Combien de fois déjà je me suis adressé ces jours la nature de celui qui l'hubite. Bernar-i
questions ! La solitude a cet avantage otu ce dia de St.-Pierre a raconté l'histoire d'nnedanger de faire creuser toujours plus avant jeune fille qui refusa tua prétendu parce qu'ili
les mêmes idées. Sans autre interlocuteur n'avait jamais voulu souffrir chez lui ni fleur,i
que soi-mémé, on donne totîjours à la conver- ni animaux domestiques. L'arrét était sévé-
sation les mêmes tendances ; on ne se laisse 1 ré peut-être, niais lon sans fondement. On

pouvait prétsuinier, ei effet, que ilomne in.
sensible à la grâce et à lhitumble affct ion se-
rait mnal préparé à sentir les délicates jouis-
sances d'une uniou choisie.

En ranmgeaînt tocut daus ma nasarde, mes
yeuxse sont arrêtés sur ealmnach di cabinet
suspiundi à ima chin . J'ai votlu rn'us-
suirer de la di te.j'ai lI ces mots écrits eni gras-
ses lettres : File Dieu !

C'est aujourd'hui ! Uicin nue le rappelle dans
notre gra m e cité où la religion n'a pIlis de so-
linnité publique -; 'ais c'est bien 'époque si

heureusement choisie par la primitive Eglise.
La fête dît Createuir, lit Clhutechaubrianid,

arrive tut moment où la terr et le ciel décla-
rent sa puissance, où les bois et les champs
fourmillent de généruationus nocuvelles ; tout
est uni par les- -plus doux liens ; il n'y a pas
une seule plante veuve dans les campagnes."

Que de souvenirs ces mots viennent d'éveil-
tor ci moi ! Je laisse là de uiii m'oecnipait ;je
viens m'accouder à la feunètrc, et, la tète ap-
puyée sur .mes deux mains, je reteourloe l
idée vers la petite -wille où s'est écouil4-c nia
première enitice. ·

La Pête-Dieu était alors min des grcnds évé-
nements Le ma vie 1 Poir inériter d'y prend te
part, il fallait longtemps d'avance se montrer
laborieux et soumis. Je me rappelle encore
avec guels rauvissnîeu.ts d'espérance je me
levais ce jour-là. Une sainte allègresse était
dlis l'air, Les voisins, éveillés plutôt que
de coutume, tendaient, le long de la rue, des
draps parsemés de bouquets oui le vieilles ta-
pisseries à personnages. J'allais de l'une à

'autre, admirant, tour-à-tour, les scluies de
sainteté du mîoyen-àge, les comlpositious ny-
thologiques cie la reluissanice, lvs bu:tatilles ail
tiI tues arrangées à la Louis XI V, et les berge-
ries de madame l e Pompato ir. Tut ce monde
de fi nltôîm o semuil lait sortir de la puissre dliu
passè poitur venir assister, immuunolbile et muet,
à la sainte cérémonie. .le rega-urdais avec dles
alternatives d'effroi et d'émerveillement ces
terribles guerriers auix cimeterres loujour.
levés, eus belles chausseresses lançant une flé-
chi qui nie partait jamiiis, et ces gardeurs le
muîitonîs oi culottes de satin, ltijours occupés
àjonuer de la flûte aux pieds de bergères étcr-
uucillemncut souuriantes. Parfois, lorsque l veut
courait derrière les tableaux mobiles, il une
semblait que les personnages s'agituit, et je
n'catteldais à les voir se détacher du la mu-

raille pour prendre leur rang dans le cortège.
Mais ::es impressions éta iient vagues et fuigiti-
ves. Ce rq(ui dotinuait tout le reste était unuîe
join expansive et ceplenîdant tempérée. Ali
nilieu de ces draperies flottnites, ie es fleurs
fieutillées, de ces uapîpels ce juies filles, cie

cette gauicté qui s'exhalait de tout comme unuî
parftuni, on se sentait. ciiiport nialgré soi.
Les bruits de la ifòte reientissaient dans le
comur en mille échos mélodieux. On était
plus indulgent, plus dévoué, plus aimant!
Dieu ie se manifestait point seulement au de-
h1o1s, mais on inotus-mií-mes.

Et qute d'autels iîmprovisés ! que de ber-
ceaux de fleurs ! que d'ures de triomphe en
feuillage ! quelle énîmulation i etre les divers
quartiers pour la construction de ces reposoirs

où la prciessioii devait fhirc lhalte ! C'était à
q1ui fourniiait ce qui'îl aîvauit de 'plus rare, dle

plIs bentiu.
Un de ces premiiiers reposoirs fuit 'occasioni

le mon premiir sacrifice,
Les guiirlads étaient- à leur place, les ci-

erges uLtlumutiés, le taberttcle ornî dom roses,
mais il (iiiiniunqit.iit cun i îqui pût loi servir dIe

coulroiie ! Tous les parterres dcli voisiliage
avaient été moissonnés ! Souil, je possèdis
la fleur digne d'une telle plare. Elle ortiait
le rosier donné par, ma mère à mon Jour de
naissance. T l'avais atteuitite cleluis plui-
sieurs mois, et nutîl autre houtoni ne devrait s'O-
panouir suir 'arhuste. Elle était là, à tdeii
i tr'ouî verte, dans soit dialèie de intisse,

objet d'uneo lotigtue espérance et d'un naïf
orgueil ! J'iÔsitui quelques instauts ! nutîl le
nie l'avait demandé ; je pouivais faciloiiemit
éviter sa perte ! Aucun reproche ne devail
n'atteindre:- mais il s'en élevait un Sourde-
ment en moi--mnme. Quand toits les autres
s'étaient clépouillés, dcvaîis-je seul garder
mon trésor 1 Fallait-il donc mîarchandter à
Dietu n cos présents que je tenais de lui
comme tout le reste. A cetto dernière pensée,
je détachai la Ileur de sa tige et j'allai la pla-
cer au sommet du tabernacle.

(A conier.)

On a totît ce qu'on veut, lorsqu'on .pout né
vouloir que ce qui est assez.
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